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~sumé 

L'évolution des prix à la consommation est souvent assimilée 
au seul taux de renchérissement annuel. Ce chiffre résume 
une multitude de variations de prix et résulte de nombreux 
mécanismes économiques. C ' est du reste un des principaux indi­
cateurs conjoncturels. La hausse des prix à la consommation 
est analysée selon différents critères dans ce fascicule. Ses 
divers aspects sont synthétisés en quelques tableaux et illus­
trés par des graphiques . 

A Genève, l 'indice des prix à la consommation a progressé de 
4 , 0 % en 1980 contre 5,0% en 1979. Dans un premier paragraphe , 
cette évolution est replacée dans un cadre international où 
la Suisse occupe à nouveau la première place grâce à la "sta­
bilité relative" de ses prix et dans un contexte historique 
qui révèle une reprise de la poussée des prix après quelques 
années de hausse modérée . Cette accéléra tion est plus évidente 
si l ' on fait abstraction des perturbations entrainées par les 
prix des produits pétrolier5 . 

La progression des prix en 1980 est analysée ensuite (§2) se­
lon les groupes de dépenses , où le rôle moteur de l ' alimenta­
tion es t souligné , selon les genres de biens - les services 
augmentent moins que les marchandises -, et selon l 'origine 
des biens . Pui s , l ' influence des ajustements de prix décidés 
par les pouvoirs publics, qui est faible , est examinée de même 
que l ' éventuelle différence de taux de renchérissement selon 
l es niveaux de revenu des ménages , qui n'est pas vérifiée . 
Enfin , les raison s de la plus faible hausse actuelle des prix 
à Genève qu ' en Suisse sont exposées et les différences entre 
l ' augmentation moyenne annuelle des prix et leur hausse an­
nuelle sont expliquées. 

Le paragraphe 3 passe en revue les plus fortes hausses et 
baisses de prix enregistrées en 1980 . 

Les perspectives pour l ' année 1981 (§4) , selon lesquelles la 
hausse annuelle des prix à la consommation s ' é tablirait à 
4,2% - 4,7%, tiennent compte de diverses hypothèses favora ­
bles pour l ' évolution des prix, t elles une politique monétai­
re restrictive et une appréciation du franc. 



évolution des prix à la consommation 

bilan 1980 et perspectives 1981 pour genève 

1. Vue d'ensemble 

A Genève , la hausse du niveau général des prix à la consommation a fléchi en 
1980 par rapport à l ' année précédente . En effet , l ' indice genevois des prix à la 
consommation a progressé de 4 , 0% entre décembre 1979 et décembre 1980 contre 
5 , 0% durant l es 12 mois précédents. Une même évolution est constatée pour l ' en­
sembl e du pays mai s avec des taux sensiblement plus élevés: 5 , 2% de hausse en 
1979 et 4,4% en 1980. 

1 . 1 . Comparaisons internationales 

La décélération de la hausse des prix à la consommation entre 1979 et 1980 est 
plus mar quée à Genève et en Suisse que dans la p lupart des pays industriali sés 
à économie de marché . 

Des 25 pays membres de l ' OCDE , seuls 7 ter minent l ' année écoulée avec une hausse 
annuelle des prix à la consommation " à un chiffre". Après sa forte poussée de 
1979 , le taux de renchérissement de la Suisse est à nouveau , e n 1980 , le p l us 
faibl e de ces pays (3 , 7% entre octobre 1979 et octobre 1980 , dernier mois dispo­
nible pour des comparaisons internatio nales) . Outre la Suisse , les pays à faible 
taux de hausse des prix en 1980 sont : l ' Allemagne fédérale (5 , 1 %) , le Luxem­
bourg (6 , 0%) , l es Pays-Bas (6 , 6%) , l'Autriche (6 , 7%) , la Belgique (7 , 0 %) et l e 
J apon (7 , 8%) . Tous ces pays avaient déjà enregistré des taux d e h ausse de prix 
relative ment bas au cours des années précédentes . 

Hausses annuelles 1) des prix à la consommation dans divers pay s de 1978 à 1980 
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Pour l'ensemble des pays membres de l'OCDE, on constate une croissance ininter­
rompue du taux de hausse des prix à la consommation entre le deuxième trimestre 
1978 et le début 1980 - le taux de croissance annuel passant de 7 , 8% en avril 
1978 à 14,1% en janvier 1980. Cette phase d'accélération est suivie d'un faible 
ralentissement puis d'une stabilisation au cours du deuxième trimestre de l ' an­
née écoulée et, à nouveau, d'un léger fléchissement durant le second semestre 
1980. En fin d'année, le taux de renchérissement annuel moyen des pays de l ' OCDE 
se chiffre à 12,4%. 

L'évolution des prix à la consommation en Suisse et à Genève se distingue de ce 
mouvement général par des taux nettement plus faibles, d'une part, et par des 
changements d ' orientation plus rapides, d'autre part. L'accélération de la hausse 
des prix est l imitée à l'année 1979, - le taux d ' augmentation de l'indice gene­
vois passant de 0,8% en décembre 1978 à 5 , 0 % en décembre 1979 - et son fléchis­
sement s'interrompt dès le troisième trimestre 1980. 

Dans tous les pays, le mouvement récent des prix est notablement influencé par 
l'évolution des prix de l'énergie. Ainsi, les différences de profil entre la Suis­
se et la moyenne des autres pays industrialisés s'expliquent notamment1 ) par la 
nature de l'approvisionnement de la Suisse en produits pétroliers et par la situa­
tion de la concurrence sur ce marché, qui font que notre pays subit pleinement et 
rapidement la poussée de leur prix souvent amplifiée sur le marché libre -, 
mais bénéficie également, dans de brefs délais, de leur stabilisation ou de leur 
recul. Ces éléments expliquent la forte sensibilité du mouvement général des prix 
en Suisse à l'égard des produits pétroliers2 ). 

1.2. Comparaisons temporelles 

Le ralentissement de la hausse des prix à Genève en 1980 doit être interprété de 
façon nuancée. En effet, le taux d'augmentation de 1979 (5 , 0 %) reflète largement 
les conséquences directes de la poussée des prix des produits pétroliers : celle­
ci s'est traduite mécaniquement par une augmentation de 2 , 7% de l'indice genevois 
des prix3 ) . En 1980 , au contraire, les prix du pétrole n ' ont pas eu d'inf l uence 
directe, sinon modératrice, sur la progression de l ' indice. Ainsi, avec des prix 
de produits pétroliers constants, le taux de progression de prix à Genève aurait 
été de 0,7% en 1978 , 2 , 3% en 1979 et 4,0% en 1980 contre effectivement, compte 
tenu de l ' évolution des prix de l ' essence et du mazout, 0 , 8%, 5,0% et 4,0%. In­
fluence directe des prix du pétrole mise à part, on constate donc une accélération 
du rythme de la hausse des prix. Celle-là est de 1 , 6% en 1979 et de 1,7% en 19804). 

1) Il est évident, par ailleurs, que le mouvement des prix d'un pays est générale­
ment plus affirmé que celui d ' un ensemble de nations, qui exprime la tendance 
centrale de plusieurs évolutions particulières. 

2) La répercussion rapide des fluctuations des prix des produits pétroliers en­
registrées sur le marché libre eut pour conséquence que le pétrole fut, déjà 
en 1973, le principal moteur de la hausse des prix en Suisse et qu 'il freina 
leur progression dès le début de 1974, alors que dans de nombreux autres pays 
ces fluctuations furent moins amples et plus étalées dans le temps. 

3) Les effets indirects dus à la répercussion de la hausse des prix des produits 
pétroliers utilisés dans la production d'autres biens ne sont pas pris en comp­
te. S'ils l ' étaient, ils amplifieraient d'environ 50% les effets directs, selon 
certains experts. Cette répercussion est évidemment étalée dans le temps. 

4) Dans ce texte, l'accélération est définie comme la différence arithmétique ou 
l'écart entre deux taux d'augmentation successifs. 
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Evolution l ) des prix à la consommation à Genève , depuis 1966 

(septembre 1966 = 100) 
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1) Graphique semi-logarithmique : des variations relatives égales correspondent à des 
hauteurs égales en ordonnée ; des taux d 'augmenta tion constants sont donc repré­
sentés par des d r oites ; l 'échelle du graphique indique les pentes correspondant 
à quelques taux d ' accroisse~ent . 
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L ' augmentation général e du niveau des prix à Genève en 1980 (4 , 0 %) est l égère­
ment inférieure à la hausse annuelle moyenne enreg i strée durant les années 
1970 (5,0%) mais dépasse nettement celle des c inq dern i ères années où furent 
constatées les progress i ons les plus faibles depuis 1960 : 1,8% en 1 976 , 1,7% 
en 1977 et 0 , 8% en 1978 . 

Les deux chocs pétroliers (1973-74 e t 1979- 80), la récession des années 1975-76, 
la forte appréciation du franc suisse (1976-7 8 ) ont marqué le profil du mouve­
ment des prix en Suisse au cours des années récentes . Depuis la fin de la deu­
xième guerre mondiale , on note une accélérati on de l a hausse des prix durant 
une trentaine d ' année , suivie d ' un fléchissement depuis 1975 comme le montrent 
les taux annuels moyens d ' augmentation des prix suivants: 1945-49 : 1 , 1%, 
1950- 59 : 1 , 2 %, 1960-69: 3 , 2%, 1970-74: 7 , 7%, 1975-79: 2 , 3% . 

2. Evolution générale des prix à Genève 

Le s trois tableaux de synthèse des pages 6 et 7 p r ésentent les données chiffrées 
annuelles essentielles et les graphiques de la page 9 retracent l ' évolution men­
suelle de l ' indice genevois et de ses principales composantes depuis septembre 
1977 . 
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Evolution par groupe de dépense 

L'alimentation a été le princi pa l moteur de la hausse des prix en 1980 : son 
augmentati on de 7 , 0% (en 1979 : 4,0%) explique les 36% de la progression de l'in­
dice genevois des prix à la consommation. L'instruction et l es loisirs (6,4 % con­
tre 3 ,4% en 1979) ainsi que la santé et les soins personnel s (4,5% contre 2 , 5% 
en 1979) ont également augmenté plus fortement que la moyenne et leur part à la 
hausse t otal e de l'indice s ' élève à 34% . 

Les l oyers (1,7% contre 0 , 7% en 19 79) et le chauffage et l'éclairage ( - 3 , 2% con­
tre 63 , 3% en 1 979 ) on joué, au contraire , un rôle modérateur. Les évolutions des 
autres groupes sont légèrement inférieures ou égales à la moyenne générale : 
transports et communications: 3 ,0% (en 1979 : 4,9%) 1 boissons e t tabacs : 3 , 6% 
(en 1979 : 1 , 9% ) , habill ement : 3,9% (en 1979 : 1 , 4 %) , aménagement et entretien 
du l ogement : 4 , 0% (en 1979 : 0 , 8%) . 

Mi s à part le chauffage e t l ' éc laira ge ainsi que les transport s e t communica­
t i ons - pour lesquels l es prix du mazout et de l ' essence jouent un rô l e déter mi­
nant- , tous les autres groupes de dépense ont connu une accé l érati on marquée du 
rythme d ' augmentation des prix d 'une année à l ' autre . Cette accentuat i o n de la 
hausse a été atténuée par la l égère baisse des produits pétroliers en 1980 , qui 
succède à l eu r envolée de 1979 . En effet , si ceux-ci étaient restés stabl es en 
1979 et 1980, la décélération de 1,0% de la hausse des prix aurait fa it place à 
une accé l érat i on de 1, 7% comme indiqué précédemment . 

Evolution pap genre de biens 

Bien que rale ntie d ' une année à l ' autre , la hausse des pr i x d es marchandi ses 
(4 , 4% contre 7 , 1% en 1979 ) a dépassé celle des services (3 , 4% contre 2,8% e n 
1979 ) . 

La p rogress ion des bie ns durables , qui est restée modé rée (2 , 3 % contr e 0 , 8% e n 
1979 ), a é t é ne ttement inférieure à c e lle des marchandi ses non durables (4 , 9% con­
tre 8 , 6% en 1979). En 1980 , 63% de la haus se des biens non durables s ' expliquent 
par l ' évolution des prix de l' al i mentati on alors qu ' e n 1979 l es prix des produits 
pétroliers ont cont ribué aux 74% de la progression annuelle d es marchandises non 
durables . 

Pour les services , les prix de ceux fou rnis par l e secteur privé (3 , 3% contre 
2 , 3% e n 1979) ont légèrement moins augmenté que ceux des services publics (3 , 9% 
contre 6 , 3% en 1979) , dont l a hausse s ' est r é duite fortement d ' une année à l ' au­
tre au contraire des premiers cités . 

Evolution selon l 'origine des biens 

La hausse annuel l e des biens et services indigènes (4 , 0% contre 2 , 5% en 1979) est 
proche de celle des marchandi ses importées (3 , 9 % contre 12 , 8% en 1979 ). D ' un se­
mestre à l ' autre , l ' augmentation des prix des biens indigènes a l égèrement regres­
sé , passant de 4 , 1% à 3 , 8% en rythme annuel , alors que cel l e des marchandises im­
portées s ' est accentuée , passant de 1 , 9 % à 6 , 0 % en rythme annuel , sous l ' influen­
ce notamment de l ' évolution des prix des produits pétroliers qui ont repri s leur 
mouvement ascendant après avoir diminué au cours des trois premiers trimestres . 

Par ai lleur s , la dépréciation du franc a pesé , d ' une façon générale, sur l es prix 
des importations . Entre le troisième trimestre 1978 , où le cours du franc avait 
atteint son sommet , e t l e dernie r trimestre 1980 , sa valeur e xterne a baissé de 
8 , 5% par rapport aux monna i es des principaux partenaires comme rciaux du pays . Cet­
te baisse se chiffre à 3 , 9% pour l'année écoulée. La dépréciation du franc vis-à ­
vis du dollar a tteint même 11,1% en 1980 . 
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Orientation à La hausse pLus étendue 

Si l'amplitude de la progression du niveau général des prix à Genève a régressé 
d 'une année à l ' autre, le mouvement de hausse s'est notablement diffusé: l e 
nombre des majorations de prix a augmenté. Une lente déstabilisation des prix à 
Genève et en Suisse caractérise l'année 1980, comme le montre l'analyse des fré ­
quences des variations de prix, qui révèle les tendances profondes de leur orien­
tation. 

En effet, entre deux enquêtes successives, des hausses ont été relevées pour 
12,9% des prix observés au cours de l'année écoulée, contre 8,5% en 1979 et 7 ,8% 
en 1978; des baisses n'ont été constatées que pour 5,8% des prix contre 7,0% en 
1979 et 8,0% en 1978; enfin , la proportion des prix restés inchangés entre deux 
relevés a regressé légèrement pour s ' établir à 81 , 3% contre 84 , 5% en 1979 et 
84,2% en 1978. 

La diffusion du mouvement de hausse des prix se vérifie également pour les loyers 
qui, en 1979 , étaient relativement stables. D'une année à l ' autre, la fréquence de 
hausses a passé de 2,8% à 5,3% et celle des baisses a diminué de 3 ,4 % à 2 , O ~ . 

Ce changement d'orientation est surtout marqué au cours du dernier semestre où 
la proportion des hausses est sept fois plus importante que celle des diminutions 
de loyer. 

InfLuence des pouvoirs pubLics 

En 1980, plusieurs prix et tarifs fixés , influencés ou contrôlés par les pouvoirs 
publics ont été majorés (hausse des tarifs des CFF , des hôpitaux, des entrées 
aux installations sportives , déplafonnement de la surtaxe HLM, majoration de la 
taxation indirecte des produits du tabac, hausse des prix du pain et de la farine, 
introduction d'une taxe sur le lait écrémé). Ces diverses mesures ont entraîné 
une hausse de 0 , 6% de l'indice genevois des prix à la consommation en 1980. L'an­
née précédente, l'impact de ce type de majoration de prix était l égèrement plus 
marqué et s ' élevait à 0 , 7% . 

FaibLe disparité sociaLe face à La hausse des prix 

Le fait que les prix de l'alimentation jouent un rôle moteur et déterminant dans 
l ' augmentation actuelle des prix éveille parfois des préoccupations d'ordre so­
cial dans la mesure où les dépenses pour l' alimentation sont en proportion 
nettement plus élevées pour des ménages à revenu modeste que pour les ménages 
aisésl ). Toutefois, il ne faut pas ignorer que les différences de niveau de reve­
nu, de situation socio- professionnel l e ou de taille des ménages modifient non 
seulement les poids relatifs des principaux groupes de dépenses mais également 
leur structure interne2 ) et que les indices de prix qui couvrent un large champ 
de consommation, lui-même très diversifié, restent peu sensibles aux changements 
de pondération . 

sur la base des résultats d'un indice genevois des prix repondéré à des fins d'étu­
des , on constate une variation relative extrême de 0,2% en 1980 entre le taux 
d ' augmentation du niveau général des prix subi par les ménages de salariés les 

1) Dans l'indice actuel de base 1977 = 100, la pondération de l'alimentation est 
de 20,0%; elle serait de 24,4% pour les ménages les plus modestes et de 16,8% 
pour les plus aisés. 

2) La modification de la pondération d'un groupe de dépense (par exemple: l'ali­
mentation) ne résulte pas d'une variation proportionnelle de tous les postes 
qui le constituent, mais d'une redistribution complète et hétérogène de leur 
importance relative. 



Evo l utions trimestrielles et annuelles des prix à la consommation , à Genève 

Unité \ 

1979 1980 
Pondéra-
tions 

(%) l II III 
annuelle moyenne annuelle moyenne 

IV 
(déc-déc) annuelle 

l II III IV 
(déc-déc) annuelle 

Indice général 100,000 2 , 1 0 , 9 1 , 2 0 , 7 5 , 0 3 , 7 0 , 7 1 , 1 0 , 7 1,4 4 , 0 3 , 8 

selon le groupe de dépense 

Alimentation 20 , 000 1 , 4 0 , 5 2 ,4 - 0 , 4 4 , 0 3 ,1 1 , 2 2 , 9 2 , 9 -0,1 7 , 0 5 , 7 

Boissons et tabacs 5 , 000 1 , 0 0 , 4 0 , 1 0 , 4 1,9 2 , 5 0 , 6 1 , 0 0 , 7 1,3 3 , 6 2 , 3 

Habillement 8 , 000 0 , 0 0 , 0 0 , 8 0 , 6 1 , 4 1 , 0 1 , 0 0 , 6 1 , 2 1 , 1 3 , 9 2 , 7 

Loyer 19 , 000 0 , 4 0 , 3 0 , 7 0 , 9 1 , 4 0 , 4 1 , 7 1 , 4 

Chauffage et éclairage 4 , 000 35 , 7 Il , 5 4 , 0 3 , 8 63 , 3 53 , 8 -5,8 - 0 , 2 - 7 , 6 11, 5 -3 , 2 5 , 0 

Aménagement et entretien cr> 

du logement 7 , 000 0 , 1 0 , 4 - 0 , 0 0 , 3 0 , 8 0 , 2 1,8 0 , 8 0 , 8 0 , 6 4,0 2 , 7 

Transports et communi cations 1 5 , 000 1, 6 1 , 3 0 , 5 1 , 5 4 , 9 3 , 1 0 ,4 0 , 5 -0 , 2 2,3 3 , 0 3 ,4 

Santé et soins personnels 7 , 000 - 0 , 0 1 , 0 1 , 2 0 , 3 2,5 1 , 5 3 , 7 0 , 2 0 , 1 0 , 5 4 , 5 5 , 1 

Instruction et loisirs 15 , 000 1 , 1 -1, 4 2 ,1 1, 6 3 ,4 0 , 5 1 , 7 0 , 1 2,6 1 , 8 6 , 4 5 ,2 

selon le genre de biens 

Marchandises 52 , 204 3 , 1 1 , 5 1 , 6 0 , 7 7 , 1 4 , 7 0 , 3 1 , 4 0 , 6 2 , 0 4,4 4,4 
Biens non durables 41 , 990 4 , 0 1 , 8 1 , 9 0 , 7 8 , 6 6 ,4 0 ,4 1 , 5 0 , 6 2 , 3 4 , 9 4,9 
Biens durables 10 , 214 - 0 , 7 0 , 4 0 , 4 0 , 8 0 , 8 - 2 , 1 0 , 2 0 , 8 0 , 6 0 , 6 2 , 3 2,0 

Services 47 , 796 1 , 1 0 , 1 0 , 8 0 , 8 2 , 8 2,5 1 , 1 0 , 7 0 , 9 0 , 8 3 , 4 3 , 2 
Services privés 41 , 413 0 , 6 0 , 0 0 , 9 0 , 7 2 , 3 2 , 1 0 ,7 0 ,8 1 , 0 0 , 8 3,3 3 , 0 
Services publics 6 , 383 4,3 0 , 9 0 , 0 1, 0 6 ,3 5 , 0 3 , 3 - - 0 , 6 3 , 9 4 , 4 

selon l 'origine des biens 

Biens et services indigènes 74 , 338 0 , 9 0 , 1 0 , 9 0 , 6 2,5 2,1 1 , 1 1 , 0 1,0 0 , 8 4 , 0 3 , 3 
Biens importés 25 , 662 5 , 9 3 , 0 2 , 2 1 , 2 12 , 8 8 ,4 -0 , 4 1 , 3 -Q , l 3 ,1 3 , 9 5 , 2 



Evolution des indices suisse et genev o i s des prix à la consommation, de 19 78 à 1980 
unité % 

Evolution annuelle:) (déc . -déc . ) Evolution moyenne annuelle 2) 

Groupe de dépense 1978 1979 1980 1978 1979 

Suisse 1 Genève Suisse 1 Genève Suisse 1 Genève sUisse f Genève Suisse 1 Genève 

Alimentation 2 , 7 2 , 2 5 , 0 4 , 0 7 , 9 7 , 0 4 , 0 3 , 4 3 , 7 3,1 
Boissons et tabacs 2 , 0 2 , 0 2 , 1 1 , 9 4,3 3 , 6 1,2 1 , 3 2 , 4 2 , 5 
Habillement 0 , 5 1 , 1 2 , 1 1,4 4 , 4 3 , 9 1 , 3 2 , 0 0 , 9 1 , 0 
Loyer 0 , 1 1 , 1 0 , 4 0 ,7 2,4 1 , 7 0 , 3 1,6 - 0 ,1 0 , 9 
Chauffage et éclairage 1 , 0 0 , 3 57 , 3 63 , 3 - 1 , 2 -3 , 2 -7 , 7 -7 , 5 51 , 6 53,8 
Aménagement et entretien du 
logement 0 , 1 0 , 2 1 , 5 0 , 8 4,3 4 , 0 1 , 2 1 , 1 0 , 4 0 , 2 
Transports et communications 0 , 2 0 , 2 5 , 1 4 , 9 3 , 2 3 , 0 0 , 5 - 0 , 3 3 ,1 3 , 1 
Santé et soins personnels 1 , 7 1,4 2 , 6 2 , 5 3 , 5 4 , 5 1 , 9 1 , 5 2,7 1,5 
Instruction et loisirs -1 , 1 - 1 , 2 3,6 3 ,4 5 , 9 6 ,4 0 , 2 - 0 , 3 0 , 8 0 , 5 

Indice général 0 , 7 0 , 8 5 ,2 5 , 0 4 , 4 4 , 0 1,0 1 , 2 3 , 6 3 , 7 

:) Varia':. ion entre les indices de ciécubre de deJx arnéc8 S-Jccessi'/es j cu ure le g_issnent :tes prix entre deux dates . 
2 ) Variation entre les moyennes arithmétiques des :2 indic es J:lens\.iels de deux années 9~ccessives j cOlilpare le r.i1.'eau ;coyen des prix entre deux années . 

Moyennes trimestrielles et annuelles des variations des prix et des l oyers 1) 

entre deux enquêtes successives , à Genève 

1977 1978 1979 1980 

1980 

Suisse Genève 

6 , 9 5 , 7 
2 , 7 2 , 3 
3 , 5 2 , 7 
1,1 1,4 
4,8 5 , 0 

3 , 4 2 , 7 
3 , 6 3 , 4 
3 , 0 5 , 1 
5,3 5 , 2 

4,0 3 , 8 

Unité - % 

Type de variation 

/ Il/III/ 1 1 III 1 1 1 III 1 IV l IV Année l Il IV Année l Il IV Année 

Hausses des prix 8 , 1 8 , 2 7 , 1 6 , 5 9 , 5 7 , 8 8 , 7 7 ,1 8 , 7 9 ,4 8 , 5 12 , 0 12,7 11,3 15,5 12 , 9 
Prix inchangés 85 , 6 84 , 3 85 , 6 85 , 3 81 , 7 84 , 2 84 , 6 86 , 3 84 , 0 83 , 3 84 , 5 82 , 6 82 , 1 82 ,1 78 , 6 81, 3 
Baisse de prix 6 , 3 7 , 5 7 , 3 8 , 2 8 , 8 8 , 0 6 , 7 6 , 6 7 , 3 7 , 3 7 , 0 5 , 4 5 , 2 6 , 6 5 , 9 5 , 8 

Total 100 , 0 100,0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Hausse des loyers 7 , 5 5 , 9 3 , 2 4 , 6 3 , 0 2 ,7 2 , 8 4,0 6,6 5 , 3 
Loyers inchangés 90 , 1 93 ,1 91 , 8 92 , 4 94 , 3 93 , 1 93 , 7 93 , 0 92 , 5 92 , 7 
Baisse des loyers 2 ,4 1 , 0 5 , 0 3 , 0 2 , 7 4 ( 2 3 ,4 3 , 0 0 , 9 2 , 0 

Total 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100 , 0 100,0 100,0 100,0 
-- - -- --- -

1) Enqu(!tes semestrielles portant sur les Aoi s de liai et de no,-embre , 

" 
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plus modestes, d ' une part , et les plus aisés , d ' autre part . La variation relative 
maximale est de 0 , 5% en moyenne par an depuis 1978. La disparité sociale des taux 
de hausse des prix peut actuellement être considérée comme négligeable]). 

Hausse des prix plus faible à Genève qu 'en Suisse en 1980 

Pour la deuxième année consécutive , l ' indice genevois des prix à la consommation 
augmente plus faiblement que le suisse ; l'écart (différence arithmétique) est de 
0 , 4 % en 1980 et de 0,2% en 1979. Les deux indices ayant une structure identique, 
ces écarts ne reflètent que des différences d ' évolution des prix . 

Certaines différences s ' expliquent par de légers décalages temporels , soit dans 
l'observation des prix pour ceux qui fluctuent rapidement , soit dans leur mouve­
ment effectif . Ces écarts se compensent généralement au cours des mois ou des an­
nées. Les prix du chauffage et de l'éclairage , dont la période d'observation est 
plus rigoureusement fixée à Genève qu'en Suisse, appartiennent au premier groupe 
alors que ceux des loyers, dont le profil de l ' évolution est retardé à Genève 
par rapport à la Suisse - en raison d'un étalement plus grand des dates d ' échéance 
des baux - sont typiques du deuxième groupe . Pour l es loyers , la différence d ' auy­
mentation de - 0 ,7 % entre Genève et la Suisse en 1980 change de signe sur une pé­
riode plus l ongue: + 0,5 % en 1979 et 1980 et. + 0 , 6 % en 1978-1980. 

Les seuls groupes pour lesquels un écart systématique est constaté durant les 
trois dernières années sont l'alimentation (- 2 , 6% en 3 ans dont - 0 , 9% en 1980) 
ainsi que les boissons et tabacs (- 1 , 1 % en 3 ans dont - 0 ,7 % en 1980)2). Pour 
ces deux groupes , le fort degré d'urbanisation du canton, la structure du commer­
ce genevois et la concurrence qui en découle constituent probablement des facteurs 
e xpli catifs déterminants. 

Les différences d ' évolution des autres groupes changent de sens d 'une année à 
l ' autre et l eur cumul est faible. En 1980, comme de façon générale depuis 1 978 , 
l es prix de l ' habillement, de l ' aménagement et de l'entretien du l ogement ainsi que 
des transports ont légèrement moins augmenté à Genève qu ' en Suisse au contraire 
de ceux de la santé et des soins personnels et de l ' instruction et des loisirs. 

Hausse annuelle supépieure à l 'augmentation moyenne annuelle 

Les taux d'augmentation annuelle des prix , mesurés de décembre à décembre , qua­
lifiés parfois de taux " intra" ou de glissements, sont inférieurs depuis deux ans 
aux taux moyens d ' augmentation annuelle qui mesurent la variation du niveau géné­
ral des prix entre deux a nnées successives (en établissant le rapport entre les 
moyennes arithmétiques des douze indices mensuels de chacune des années) . La va­
riation moyenne amortit ou retarde l'évolution mesurée sur un intervalle de 12 
mois, qui indique le profil conjoncturel du phénomène étudié . 

1) Selon le niveau de vie atteint, les ménages ont un taux d'épargne, des parts 
de dépenses obligées ou, au contraire, discrétionnaires variables; ils peuvent 
modifier plus ou moins facilement l'affectation de leur revenu face aux chan­
gements des prix relatifs. Ces différences sont d'un autre ordre que l'hypothé­
tique inégalité sociale du rythme de la h'ausse des prix. 

2) La hausse plus modérée de ces deux groupes à Genève explique la moitié de la 
différence d ' évolution entre les indices suisse et genevois en 1980 et sa tota­
lité en 1979. De l'évolution plus lente des loyers genevois en 1980 résulte le 
quart de la différence constatée en 1980. 
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Evolution 1 ) de l' indice genevois des prix à la con sommation 
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Lorsque le rythme de hausse des prix fléchit , la moyenne annuelle est super~eure 
à l ' augmentation annuelle calculée de décembre à décembre (exemple: 1978 : 1 , 2 % 
contre 0,8%) , et lorsque ce rythme s ' accélère la moyenne est inférieure à la 
hausse annuel l e (exemple: 1979 : 3 , 7% contre 5 , 0%) . En 1980 , malgré le fléchis ­
sement de la hausse annuelle des prix par rapport à 1979 , la moyenne reste infé­
rieure (3 , 8% contre 4 , 0%). Ce phénomène s ' e xplique par la forte accélération de 
la hausse des prix enregistrée au dernier trimestre 1980. En effet , de février 
à octobre 1980, la variation moyenne a nnuelle a dépassé régulièrement la hausse 
calculée sur 12 mois. 

3. Principales variations de prix 

La hausse annuelle de l'alimentati on (7 , 0 %) découle principalement des augmenta­
tions des prix du sucre (52 , 0 %) , des l égumes (36 , 0 %) et des fruits (14 , 7 %), qu i 
sont influencés par des facteurs climatiques et le renchérissement de l ' énergie . 
D ' autres variations significatives ont porté sur les potages en sachet (9 , 5%) , les 
poissons (8 , 9%) , le lait "drink" (7,2%) , les produits à base de céréales (8 , 6%) 
- en particulier , l es pâtes (15 , 0%) 1 l e pain (7 , 6%) et l es autres articles de bou­
langerie (9 , 1%) -, l es confitures et le mi el (7 , 5%) ains i que les oeufs (5 , 6 %). 
En revanche , les prix de la viande et de la charcuterie (1,1 %) sont r estés prat i ­
quement stables a l ors q u e ceux du café en grains (- 2 , 8%) et de certaines prépa­
rations à base de l ait (- 2 , 8 %) o nt diminué . 

L ' é volution des prix des boissons et tabacs (3 , 6%) s ' explique principalement par 
l es hausses du vin blanc (7 , 8 %) , de la bière (5 , 6%), du vin rouge (3 , 3% ) , des 
eaux miné rales (3,3 %) et des produits du tabac (5 , 2%) . Une baisse a été constatée 
sur le jus de pomme (- 1, 8%) . 

La hausse des prix de l'habillement (3 , 9%) , qui s ' est accentuée a u second semes­
tre , résulte principa l ement de celle des chaussures (6 , 9 %) . Les articles de linge­
rie (4 ,1%) ont l égèr ement p lus augmenté que les vêtements (3 , 0%) . 

La progr ession du groupe des l oyers est restée modérée (1 , 7%). Elle a é té influen­
cée par le déplafonnement des surtaxes HLM mais a encore été peu marquée par l es 
conséquences du relèvement des taux d ' intérêts hypo thécair es intervenu au prin­
temps. 

Le recu l des prix du groupe du chauffage et d e l ' éclairage (- 3 , 2% ) recouvre une 
hausse de 14,5% des combustibles solides (bois et charbon) qui est largement com­
pensée par l a baisse de 4 , 5% des prix du mazout . Ceux- ci ont diminué de 17 , 9% 
au cour s des trois premiers trimestres de 1 1a nnée avant de s 1é leve r à nouveau de 
16 , 2% au cours des trois dern iers mois . 

La p lupart des articles d ' ~ménagement et d'entretien du logement (4 , 0%) ont aug­
menté à un taux proche de la moyenne du groupe , comme , par e xemple, les machines 
et appareils ménagers (4 , 1 %) , les meubles (3 , 9%) , la literie et le linge de maison 
(3,4%) et les tapis (3 , 0%) . En revanche, les produits de lessive et de nettoyage 
(4 , 8%) et le petit matériel de cuisine (7 , 4 %) ont s ubi des hausses plus marquées. 

La variation du groupe transports et communications (3 , 0%) découle principalement 
des hausses des pneus (10 , 2%) , des bicyclettes (7 , 7 %), de 11huile pour moteur 
(7 , 3%), des réparations des voitures (6,2%) et de l ' essence (4,9%) dont le prix 
a suivi le cours du dollar. Les prix des voitures neuves ont augmenté modérément 
(2 , 9 %) et ceux des voitures japonaises ont même diminué (- 6 , 9%). Les prix des 
voitures d ' occasion ont diminué (- 0 ,4 %) en raison d ' une offre excédentaire liée 
au renouvellement du parc de voitures. 
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La hausse des prix de la santé et des soins personnels (4 , 5 %) s ' explique princi­
palement par l'adaptation des tarifs hospitaliers (20,0%). Les prix des médica­
ments ont faiblement augmenté (2 , 2%). D'importantes variations de prix ont été 
enregi strées sur les articles de toilette en papier (11 , 2%) a insi que sur les 
dentifrices (5,7 %) et savons (4,91 ). 

L'augmentation des prix de l'instruction et des loisirs (6,4%) provient des fortes 
hausses d es films (17 , 7%), des voyages à forfait (15 , 9 %), des livres (9,7 %), des 
fleurs (9 , 5%) , des journaux et revues (8,1%) , des cours (7,7 %) et des jouets (7,0%) 
En revanche , les prix des appareils audio-visuels ont poursuivi leur baisse (- 1,6% 
en moyenne) . 

Les plus fortes variations annuelles de prix, à Genève, en 1980 

• 6ro ______ ~5rO ______ ~4rO------~3To------~2;0~-----';0~----_i0 

. , 
>, 

~ , 0 

17 , 7 

15 , 9 

H ,? 
14 ,5 

13,7 

11 , 2 

10 , 7 

10 , 2 

9,5 

9,5 

' ,9 
' ,6 

tarir. hOlpltalitu 

~oya,gn t. f orfait 

c~.bu . t1bl .. l aUdlO 

yolt11ru d ' ocçadoll lh.l i~nnu 

artich l de toihtH en I*phr 

retouchtl a\ll .Iua,nu 

prodd tI l bail d. c' rllal .. 

7,' 
7,7 
7,6 

7,6 

7,5 

7,' 
7,3 
7 ,2 

1111 
congHatl\lrl It rérrle: f rattllra 

journan et p4 r lodiqutl 

::: confiture , .tl l, .'lall' 

l',tH .. U r hi de euilin. 

7,0 
6,9 

6,' 
6,6 

6,1 

5,' 
5,6 

5,2 

5, 2 

5,2 

dllqulI , caluu .. 

bllhu I a.n H .. tltl on. "'''''''IE'J 
JUI de ~o ... 

dlYer l l'r odulU llitier. rrai. 

caU ea 8'"&1n. 

radio, hi - ri 

~al O\lt 

al'par eilo pIlOtO 

roiture. d ' occa'lon françaiaea 

roi tur .. ne\lu, ja ponaitu 

.ol turtl d'oeca.lon j aponll ... 

.oiturel d ' oeel.lon '\141:101 ... 

o 

clgarnttl , U.MC I 

_ 1, 0 

_ 1 ,2 

- 1.8 

- 2 , 8 

- 2 ,6 

- 2,'J 
_ 4,3 

- 4,5 
_ 4 , ~ 

- 6,5 

- 6,'J 

-1 1,7 

_12 , 8 

-10 - 20 • 



- 12 -

4. Perspectives 

Le service cantonal de statistique ne dispose pas de moyens importants pour fai­
re ses propres prévisions de taux de renchérissement. Par ailleurs, ces estima­
tions prennent plus logiquement place à l'échelon national. 

En retenant les estimations1 ) les plus cohérentes annoncées pour la Suisse par 
divers organismes publics et privés et en examinant les hypothèses qui les sou­
tiennent, on peut avancer comme probable un taux annuel d'augmentation des prix 
à la consommation de l'ordre de 4 , 2% à 4,7 % pour 1981. Cette estimation est légè ­
rement plus élevée que celles de nombreux instituts car elle tient compte d'une 
analyse fine de l'évolution de l'année écoulée et de l'accentuation récente du 
rythme de la hausse des prix. Cette perspective escompte une politique monétaire 
restrictive et une appréciation du franc. La hausse des prix devrait encore s'ac­
célérer au premier semestre, en raison de nombreux relèvements de p rix, avant de 
fléchir légèrement jusqu'à fin 1981. 

Divers facteurs influenceront les prix en Suisse en 1981 : 

le renchérissement des importations lié aux hausses des prix à l'étranger et 
à la dépréciation externe du franc au cours de l'année écoulée se répercuteront 
sur les prix intérieurs en début d'année; un ralentissement de la hausse des 
prix des marchandises importées et une appréciation du taux de change sont tou­
tefois escomptés en cours d'année 2 ); 

le prix des produits pétroliers, exprimés en franc suisse , devraient diminuer 
en cours d'année compte tenu des excédents de production, des écarts subsistant 
entre l es prix du marché libre et ceux p ratiqués par les pays producteurs et de 
l'appréciation probable du franc, 

- la détente attendue de la demande, liée à un léger affaiblissement conjoncturel, 
ainsi que la politique monétaire restrictive de la BNS devraient apaiser le mou­
vement des prix dans la seconde moitié de l'année; 

l'ajustement des salaires nominaux à l'augmentation des prix et certaines haus­
ses réelles se répercuteront également sur les coûts et les prix selon l'évolu­
tion de la productivité des divers secteurs économiques, 

- si les hausses des taux d ' intérêt hypothécaire (celle du printemps dernier et 
celle du printemps prochain) influencent plus fortement les loyers que les bais­
ses successives intervenues entre 1977 et 1979, les loyers pourraient jouer un 
rôle majeur dans la progression des prix 3 ). La pénurie relative qui règne sur 
le marché du logement constitue, à Genève, un facteur de renchérissement supplé­
mentaire. 

1) Certaines estimations portent sur la hausse annuelle des prix à la consommation, 
d'autres sur la hausse de la moyenne annuel1e de ces prix, d'autres sur l'évo­
lution des prix implicites de la consommation privée ou encore du PIB. 

2) Le cours de change réel du franc a baissé de - 17,5% entre le troisième trimes­
tre 1979 et le quatrième de 1980 et de - 8,1% durant les 4 trimestres de l'an­
née écoulée . 

3) Une répercussion complète et mécanique des hausses du taux d'intérêt hypothécai­
re aboutirait à une augmentation de 2,5% de l ' indice des prix à la consommation 
sans tenir compte du r enchérissement des logements nouvellement construits. 
Cette évol ution serait cependant éta l ée sur plusieurs semestres. 
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